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F I D E L L E
INTERESSE'-

C  E S T  à  tort fans doute que quelques Philofophes 
ont voulu nous pcrfuader que noftre ame auoic 
/ne pente naturelle au vice j &  ne fc portoit iamais 

que par contrainte à  la vertu; car nousauonsvnc incli
nation fi forte à  celle-cy, que fon contraire pour nous at
tirer à luy prend ordinairement fes couleurs, &  tafche 
d'abord de paifcr pour celle dont il efl: le veritable enne- 
my. Nous nele fuiurions guere fans cette fuppofition, 
ô£ la laideur eifentielle nous en donneroit infailliblement 
toutes les auerfions,que nous conceuons pour le mal qui 
nous eft inconnu ; les remonftrances ne feroient point 
ncceifaires, les peines feroient inutiles, &  nous pren
drions aucc vnc ferme confiance le chemin de la gloire 
& de noftre félicité.

Ceux que des interefis particuliers engagent dans les 
partis differens, qui diuifent ce pauure R o y a u m e l e  
mettent aux abois, eifayent par toutes fortes de defgui- 
femens de cacher leurs mauuaifes intentions , &  faire 
croire que ce qu’ils font pour l’eftabliiTement de leur for
tune , font les effets du zele qu’ ils ont pour le bien de l’E- 
ftat. Les vns affedtcnt de paroiftre bons feruiteurs du 
Koy js ’attachans particulièrement à fa perfonne, ou au 
Confeil qui le fu it, font mine de facrifier toutes leur» 
veilles au maintien de fon authorité royale,&  fe vantent 
de prodiguer leur fang pour conferucr fa vie&  affermir ia 
Couronne. Les autres plaignent ouuertement les miferes
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*  Entre les
pieces qm 
courent, on
a pu voie 
celles cy , 
Adtiis au 
Mal-heu
reux , La 
Verité tou
te nue , La 
Guide du 
chemin de 
la Liberté, 
&  plufieurs 
autres, donc 
quelqucs- 
vnes iont 
fort bon- 
ncSjlcbcau- 
coup font 
mauuaifcs.

du Peuple,défendent la dignité des Padem ens, &  font 
des inueéiiues contre la violence du Miniftere, &  les exa- 
¿lions des Partifans, comme les vns&  les autres ont des 
raifons pour e u x ,ily  en a par confequent qui leur font 
réciproquement contraires: Pour ne les condamner pas 
tous J ie croy qu’il y en a parmy eu x, qui par vne preoccu
pation afifez ordinaire en ces rencontres , n’enuifagent 
que ce qui fait pour la iuftice de leur caufc,fans confide- 
rer ce qui la peut rendre mauuaife : mais ic ne fçaurois 
fouiîrir l’impudence de quelques-vns, qui fous des tiltres 
fpecieux &  honorables veulent couurir leurs lafehetezî 
l ’entens ces infâmes qui proteftans d’abord qu’ils font 
dcfinterciTez, font voir dans la fuite de leurs Ouurages 
riniuftice de leurs fentim ens,&  ledeiTein qu’ ils ont de 
nousfeduirc. Ilvaudroit bien mieux qu’ils fuiTcnt intc- 
reiTez J mais que ce fuft comme le font tous les gens de 
bien, c’eft à dire,qu’ils euflent des fentimens généreux 
pour leur Patrie; c’ eft vn crime d’eftreiniènfibleaux ca- 
lamitez publiques, &  croire que l’indifferencefoit loüa- 
ble dans ce rencontre. Il eft bien difficile de fc cacher 
long temps, &  de ne paroiftre pas à la fin ce qu’on eft. On 
dit que le Diable fe defguifantcnhom mc,rcticnt touf- 
iours quelque difformité, qui le rend connoiftable, s’ il eft 
bienobferué. C eux dont ic parle veulent paiTcr au dcffiis 
du commun, &  nous perfuader qu’ils ont autant de pro
bité qu’ils ont d’eloqucnce, &  que leurs penfées font auffi 
faindtes, queleurs paroles font bien choifies. Onapper- 
çoit pourtant vifiblement leurs defauts j Ils paiTentpour 
auffi mauuais Citoyens, qu’ ils fe croyent bons Politiques^ 
&  leur confcicncelestrahitjlors qu’ils maintiennent aucc 
plus de chaleur qu’elle eft fans reproche.

A  quoy feruent ces auis au mal-hcurcux * , f i  l’on ne 
veut point finir noftrc mifere ? A  quoy bon dire qu’on eft 
defintereffé, quand on s’attache aux interefts de ceux qui 
nous perfecutent ? Pourquoy fait-on imprimer le vray &  
le faux, û l ’on veut toufîours nous tenir dans Icstcncbrcs,

dans
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dans la confuÎîon &  dans le defordre, &  fi l’on prend fi 
bicnàtafchededefguiferla vcritéi Pour eftre toute nuë, 
il faudroit qu’elle vint pluftoft du cam p,que de voflrc 
bouche, mal-heureux qui la prophanez filafehement? 
L ’appeliez-vous toute nuë, quand vous l’habillez à yoftrc 
mode, &  que vous en dites quelque chofe,pour faire recc- 
uoir plus aifément beaucoup de fauiTetcz î vous qui tran
chez de bon C itoyen , quand vous exhortez à la fedition ! 
&  vous qui prétendant nous feruir de guide au chemin 
de la liberté, pouffez malicieufement les Peuples à fe- 
coücr le ioug d’vne authorité légitim e,fous ombre d’a
battre la tyrannie, penfez vous nous leürer fi facilement, 
ou ii vous nousvoulczamufer pendant qu’on nous forge 
des chaifnes.

le  n’aurois iamais fait, fi icvoulois feulement parcourir 
les titres des Pièces pernicieufesqui ont paru depuis ces 
derniers troubles, Ôi qui nous font affez voir qu’il n’y a 
pas moins de mauuais bfcriuains que de mefehans fol- 
dats. Audi ie ne pretens pas remarquer toutes leurs fau
tes , ny reipondre à toutes leurs raifons, ou pluiloft à leurs 
calomnies. le  veux tefmoigner que i’aymc mes Conci- 
toyenS)& que ie refpeéfe mon R oy, que ie plains les mife- 
res du Peuple, que iedetefte les raauuaifes maximes de 
la pluf-parc des Miniftres, &  que ie ne fçaurois eftimer 
ceux qui fomentent nos diuifions pour profiter de nos défi 
pouïlles. I l n’eft pas neceffaire que ie les nomme, eftans 
affez connus; quelques-vnsde parc 6c d’autre en ont fait 
courir des liftes aufli amples que dangcreufes> Ils ont 
mcfme eu fi grande peur d’oublier quelques coulpables, 
qu’ ils n’ont pas efpargné les plusinnocens. On n es’eft 
pas contenté d’aceufe* iniuftement des particuliers, on a 
prefquc condamné des Compagnies entières, dont plu- 
fieurs auoient des intentions tres-fincerespour le bien du 
Royaume. Comme ie n’exeufe pas ceux qui ont trahy 
leurs confciences &  leur honneur, non plus que ceux qui 
fe font engagez par caprice ou par des confiderations

B

Digital Library (repository)
of Tomsk State University

http://vital.lib.tsu.ru



particulières dans le party merme qui îeurfembîc leplus 
luilc, ienc puis auiïî m’empefcher de donner aux gens 
de bien les louanges qu’ils méritent pour auoir con- 
ftamment enuifagé Ja lufticeSc la gloire de l’Eftat. C on 
tinuez liluilres conferuateurs de cette Monarchie jR e - 
iîftcz rigourcufement aux violences des mauuais Mini- 
ftres î Mais auifi n’authorifez pas par vn criminel auec , 
lareuoIte5& les pernicieux defleins des mutinez? Soyez 
attachez fortement à voftre Souuerain ; mais auiïi ne dé
tournez iamais les yeux des miferesd’vn Peuple languif- 
fant, que l’oppreflion des grands, 5c les cruautez du Sol
dat reduifent au defcfpoir. Vous elles pofez comme vne 
barrière entre la M ajellc du P rin ce ,5c la foibleiTe des 
fubieds 5 II faut que d’vn collé vousfaciez obferuer les 
Loix > 6c les iulles volontez du Monarque , 6c que de 
l’autre vous luy reprefcntiez incelïàmment, 8c le pref- 
iiez de foulager les mal-heurs de fon peuple.

11 y a bien à redire dans les deux partis qui parelTentj 
mais i’ellime que le Roy n’ell point coupable, 8c connois 
alTez que le^peuple ell innocent. Qjrand ie conlîderc 
ce Prince, qui doit ellre nollre Pcre auffi-toft que no- 
llre Souuerain , ie remarque en luy trop d’inclination 
au bien pour m’imaginer qu’il voulull ellre l’Autheur de 
nos maux: Seroit-il fi mal-heureux »que de vouloir d’e- 
ftruirefa maifon ; faire vndcfert de fon Royaume,8c nous 
caufcr tant de difgraces , pour ne regner que fur des 
gueux. Autant de fes fuieélsque la guerre fait mourir, 
n’ell ce pas autant de fan g qui fort de fes veines ? Tant de 
C hefs,tant de gcnereux Capitaines,8c tant de braues 
Soldats, qui font tuez dans ces trilles combats, ne Ibnt- 
ce pas autant de Perles qui tombent de fa couronne. 
Si fes fubiets perdent quelque chofe, ne peut-on pas dire 
qu’il perd beaucoup , 8c qu’il reçoit autant de coups 
mortels qu’il y a de François qui perilTent.^Helas 5 qiioy 
que le peuple foit ordinairement aueugle ,8c que les in
fortunes l’emportent dans la fureur, il a pourtant iufques

Digital Library (repository)
of Tomsk State University

http://vital.lib.tsu.ru



7
icy eonfcrué aflez de lum ierejpour connoiftre que ce 
n'eft pas fon Roy qui l’outrage i Et aiTez de raiion pour 
ne s’en prendre pas àluy. Oüy i  i ’admire apres tant de de- 
fordres’i’affedHon extrême qu’il a pour fon Monarque, le 
defir qu’il a de lepofleder, &  les fouhaits qu'il fait pour 
faperfonne! Il cftiufteàla vérité; mais dans vne rencon
tre de cette forte, c’eft vne protedion vifibÎe du Ciel ; Il 
n’appartient qu’à Dieu d’operer ces mcrucilles , &  de 
faire régner dans nos cœurs celuy, dont les Soldats ra* 
uiflent nos biens, celuy dont le nom fert de prétexte pour 
nous ruyner, celuy enfin dont les Miniftresfemblcnt ne 
parler que pour nous faire peur ! Q ifils  exercent, ces 
cruels,toutes leurs barbaries, nous plaindrons noftre fort, 
nous aceuferons leur inhumanitcj mais nous ne perdrons 
point le reipeâ: que nous deuons à noftre Prince ! S i quel- 
ques-vns déclament contre lu y , nous ne les efeouterons 
pas, ou nous le vengerons ? Si l ’on veut nous fbuftrairea 
ion obeïiTance, nous ferons voir que nous eiTayons de dé
fendre noftre pain &  nos vies,mais que nous ne fongeons 
pas à fecoüer fon ioug. N ous ne demandons pas vne autre 
forte de Gouuernementj nous fouhaiterions feulement 
qu’il fuft plus doux, &  que fous ombre de conferuer l'au- 
thorité royale, on ne s’eftbrçaft pas de nous mettre dans 
la feruitude, &  faire des efclaues de la plus libre ôc de la 
plus illuftre Nation du monde.

On fçait affez l ’obligation que nous auons d’eftre 
toufiours foufmis à noftre Souuerain , &  celle qu’il a 
de gouuerner félon les Loix &  la lu fticejon  reconnoift 
meïme l’inclination que ce Prince y a par la bonté de 
fon naturel, on voit bien le refped que fes fubicts luy 
rendent, &  comme ils font des vœux pour fa gloire &  
pour fon bon-heur :N eantm oins,il eft bien difficile de 
nous remettre tous dans vne intelligence parfaite, tant 
à eaufe des foupçons que ceux qui l’obfedent luy don
nent de noftre fidelité , que de la crainte que nous a- 
«ons qu’ils ne l’empefehent d’abandonner fes reiTenti-
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8
mens les defirs de vengeance qu’ilsluy ont infpiré.

Voicy pourtant vne occafion fauorable pour nous 
reünir; on chafle l’Autheur principal de nos dcfordres; 
Eoftre Prince nous fait iufticc , &  rend le calme à fcs 
Eftats. Voicy le moyen d’embraifer la Paix, &  de tef- 
moigner en mefme temps le zele que nous auons pour 
noftre M onarque, Sc pour noftre p a tr ie ;l’ettons-nous 
aux pieds de fa Majefté,rendons luy grace de cét aéle 
fignalé deluftice, allons luy protefter vne éternelle obeïf- 
fance, &  l’alfcurer d’vne inuiolable fidelité ? Prionsde de 
ne fonger plus à nos defordres ,&  tafehons nous-mcfmes 
d’oublier nos calamitez. Pardonnons à nos tyrans, don
nons-leur vn exemple d’vnc loüable moderation, &  n’ef- 
coutons plus les boute feux qui nous iettdnt dans la dif- 
corde. Préférons le bon-heur de l’Eftat, le repos de noftre 
Patrie & le  falut du Peuple à nosauantages particuliers, 
à nos fortunes Si à nos propres vies. Souuenons-nous que 
nous ibmmes foufmis aux puilTances temporelles, qu’elles 
font eftablies de Dieu pour nous gouuerncr, &  que nous 
ne poimons valablement nous difpenfer de la fidelité que 
nous leur auons iurée. Sur tout, prions cette fupréme M a- 
|efté qu'elle lesfaiTelbuuenircie ce qu’elles nous doiuent 
réciproquement, &  qu’elle leur inipiredes feniimensde 
tendreiTe &  d’amour pour leurs Peuples.

Ceux qui font auprès des Souuerains, &  fe méfient de 
gouuerner les Eftats, veulent ordinairement leurperfua- 
der qu’ils font maiftres des vies &  des biens de leurs fub- 
jets, Si qu’ils peuucnt fans iniuftice en difpofer à leur gré; 
ce qui n’cft pas abfolumcnt veritable, comme plufieurs 
ont défia remarqué : mais parce que ces mauuais Confeil- 
lers s’imaginent qu’ils ne font pas obligez de donner 
creance à de nouueaux Autheurs , Si qu’ils me rebute- 
toient aiTeurément comme les autres, ie leur veux nbettre 
en tefte vn D odeur Angélique, 8i luy faire dire en Fran
çois ce qu’il a cfcrit’enLatinil y aprésde 400. ans. Ilsau- 
roient bien de la peine à  nous pcafuader qu’ils font plus
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efclairez que cét excellenc Efprit > à qui Dieu mefme a 
donné des lumières furnaturellcs , g u  qu’ils foient plus 
fainéls qu’vn bon R eligieux, qui s’eftoit priué volontaire
ment de toutes les grandeurs du m onde, pour viure dans 
l ’abaiiTeracnt &  dans la folitude. Outre ce qu’il eferit du 
gouuerncment des Eilats dans les liures de la conduite 
des Souuerains, où il traite amplement du Politique &  du 
Defpotique, du meflange defquels il compofe celuy des 
bons RoiSjle rapportant neantmoins plus au premier à l’é
gard des Princes Chreftiens. Voicyvne partie de ce qu’il 
en dit dans ceuxqu’ilafaits de l’éducation du Prince.

S .Thomoâ de l' education du Frince liu.z. chaf. 3.
11 eft fort mal feant au Prince de faire exécuter fes volon- 

tezaupreiudicedesLoix. Liure Cha^.x.
Il faut que le Prince prenne bien garde que ceux qui 

font auprès de luy ne foient mefehans. S . Bernard dans le 
liure de la Coniidcration : Ne dites pas que vous elles en 
parfaite fanté, quand vous fouiFrez des douleurs de coiléj 
c’e ilà d ire , N e dites pas que vous elles bon, fi vous vous 
feruez des mefehans. Voilre bonté n’eil point plus alTeu- 
rée eilant aifiegée de toutes parts par de mauuais efprits; 
Qu’ell la fauté, lors qu’vn Serpent eil auprès de nous, &  fe 
prepare de nous mordre? I ln ’eil pas facile de fe défaire 
d’vn mal domeftique : le bien domellique l’eil d’autant 
plus, que plus il nousfert. Les mauuais Fauoris des Prin
ces leur nuifent doublement,les corrompans par leur con- 
uerfation, &  les perdans parleurs abominablesconfeils. 
Le péché eilant vn mal contagieux,la focieté des mef
ehans eil beaucoup à craindre. 11 eil dangereux à ceux qui 
fe portent bien, de viure aucc les ladres. Eccl.c.i^. On ne 
manie point la poix qu’il n’en demeure aux doigts : Audi 
ceux qui fréquentent les fuperbes, le deuiennent comme 
eux. S.Paul en la i.aux Cor. c.iy. Les mauuais entretiens 
corrompent les bonnes m œ urs, à plus forte raiiôn les 
mauuaiies œuures ont-elles cepouuoir. Prou. c. i;3. Qui 
vit auee les fages, l’eil auifi, ceux qui contradent habi
tude auec les fols le deuiennent fouuent. L e  mauuais con-
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feiller eil vn ceilqu’ii faut arracher , fuiuant la parole dc 
Dieu e n S .M att.c .9. Sitonoeil tefcandalifejfais-learra- 
cher &  le ietteloin. Liure 6 . сЬлр*1.

II eft dit au Souuerain dans le Pfeaume 44.rcgnc2 pour 
la veritéjladouceurjScIaluftice. N ’opprimez aucun 1’сГ- 
pouuentant par les rnenaces des fupplices^ne le calomniés 
point, luy imputant des fautes qu’il n’a pointfaites. Soyez 
со ntents des tributs que vous receuez pour la defence 
la protedion publique. La  bonté du Prince doit modérer 
fes paiTïons, Si ne permettre pas qu’il s’efehaufte indifere- 
tementide peur qu’il ne foit vne girouette à tous les vents 
d el’orgueuïl &  de la colere, mais qu’il foit pluftoft le F i
guier, la V ign e, ôi rOliue de la Paix. Le flambeau, dc la 
vérité doit toufiours conduire la raifon, afin qu’iln ’inucn- 
te point de fauffeteZjOU qu’ il ne croyc pas celles qu’on 
luy dit contre fes fujets pour l’obliger de les dépoüiller, &  
dc rauir leurs biens. chafyt.

L e S. EiprittefmoigneaiTez dansl’cfcriture les grandes 
mefchanGetcz,& les inhumanitezdesPrinccs impies^ en- 

Pxin«sim- uersleursfujets,quâd il dit [ ^ ’ils efcorchent lespauurcs, 
pies, font qu’ils les accablent, les mangent, &  les deuorent. Mich. 

c. _j.vous haiiTezlcbiemSivousaymez le mal vous autres 
qui leuroftezla peau auccviolence,&  defcouurcz leurs 
os pour emporter leur chair.jlfa. 5. la dépouille du pauurc 
eft dansvoftrem aifon;pourquoy fur-chargez vous mon 
peuple,& pourquoy décharnés vous le vifage des pauurcs. 
[  Ezech. 19. c. 11 eft deuenu Lion 5 il a appris à prendre la 
p ro y e ,&  deuorer les hommes. ]Pour mieux dire faire 
voir leur malice, il les compare encore aux Lyons, &  aux 
Ours, Proüèfb.c.zS. L e  Prince impie eft vn Lyon rougif- 
fa n t,&  vn Ours affamé contre fon pauurePeupIe.Boëcc 
dans fon liure dc lai Confolation les appelle des Loups. 
Prouerb. 50. cette engeance qui a des coufteaux au lieu 
dc dents, &  qui ne remue les mafehoiresquepour man
ger les mifcrablcs.Ces Princes font des dents, parce qu’ils 
deuorent, &  mangent les pauurcs; Etce font des eipéesj 
parce qu’ils leur oftent la vie aucc la fubftanccjfclon ce qui

aalïï enten
dus tous les 
manuals 
Miulfttes.

Digital Library (repository)
of Tomsk State University

http://vital.lib.tsu.ru



I I

eft dit dans i’Eccl. ch. 34 . C ’eft tuer fon prochain, que de 
luy öfter le pain, qu’il a gagné a la Tueur de Ton vifage,

chapitre 3,
Entre les cruautez des mauuais Princes, celle des iniu- 

ftes tailles *  n’eft pas vnc des moins confidcrables. Il faut 
en cccy premièrement voir la grandeur de la faute qu’ils 
font. Secondement la grandeur de la peine qui la fuit ; &  
en troifiéme lieu côbien eft mifcrablc la condition de cer
tains Princes,quidifentqu’ils nefçauroients’empefcher 
de Icuer ces tailles, quoy qu’ils fpachent qu’ ils pechent 
mortellement, &  qu’ils fe damnent mal-heureufement; 
Quatre chofes font la grandeur de ce crime j Sçauoir l’in
fidelité , l’ingratitude enuers Dieu, le mefpris de fa Ma;e- 
fté Souuevaine,& ccluydc fes Anges. Veu que le Sei
gneur doit garder à fesfujets la mefmefidelité,dont ils 
font tenus enuers luy,8¿ à laquelle il veut les obligerj auffi 
c ’eft vne extreme infidélité, s’il y manque de fa part. Si vn 
fujet prenoit ion Seigneur prifonnicr, ou en quelque au
tre façon luy faifoit du mal,il feroit iuftement appelle ttai- 
ftre : Audi le Seigneur l’eft fans doute quand il emprifon- 
ne fon fujc^,s’il n’a commis quelque faute, qui mérité cet
te punition : Et il n’eft pas moins iniuftequ’vn Seigneur 
retienne fontfujetfans caule raiionnable, qu'il cil indc- 
centqu’vnfujets’attaqucàfon Seigneur. Quelques C api
taines, &  quelques Princes direntioiiuent: Siiefaifois du 
mal à quelqu’vn,qui ne dépendiftpas d e moy,ie fçay bien 
qu’alors ic pecherois,- mais fi ic nelc fais qu’à vne perfon- 
ne qui m’eft foufm ifc,ie croyque ie ne peche point, ou 
pour le moins que ie ne peche pas tant. Mais on peut leur 
refpondrc qu’en cela leur domination eft diabolique i 
Car le Diable eft vn maiftre de cette forte: il ne donne que 
del’affliélion au lieu de recompenfe aux fie n s,&  fait le 
plus de mal à ceux qui le feruent le mieuxîN’eft-cc pas vne 
efpcce de trahifon, que de procurer du mal à fes amis j les 
fujets félon le dire du Sage font des amis humiliez.

chapitre y.
Cette opprcifion eft vne ingratitude enuers Dieu. C e

* s. Tho
mas стсчЛ 
рас les in- 
mîtes tail
les, les mal- 
totes, pattii 
&  aunes ' 
impofitions 
extraordi- 
naites, qui 
fc font pour 
autre chofe 
que pour 
les пессШ- 
tcï publi
ques s Car 
pour les 
tailles otdi- 
naircSjil les 
apptouuc 
dans fon 
Traité de 
la conduite 
du Prince.
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Monarque indépendant Ta honoré en l’cîeuant au deiîus 
des autres hommes,qu’il a foufmis à fon obeiiiancc, ôi luy 
meiprife fon Dieu perfecutant les pauures,

chapitre 6.
La premiere peine des Princes qui font cruels enuers 

leurs fubjets,eft la pauureté. La féconde eft la diminution 
ou la perte de leur authotité Si de leurs Eftats ; car les fub- 
jets les fuyent, &  il arriue par vn iufte iugement de Dieu, 
que ceux qui veulent auoir plus qu’il ne leur eit deu, n’ont 
pasm cfm efouucntcequi leur appartient: d’où vient que 
Roboan fils de Salom on, voulant appefantir leiougdes 
enfansd’lfrael, dix Tributs envn iour fe retirèrent de fon 
obcïifance, comme il eft porté dans le 3.1iu.des Rois, c.12, 
La 5. eft, qu’ils font accablez par de plus puiifans. Dieu 
voulant qu’ils foient accablez par deplusiorts^apres qu’ils 
ont opprimé ceux qui eftoient plus foibles qu’eux, felon 
qu'il eft dit au Pfeaume 97. La  4. (ont de grands fupplices 
qu’ils ibuiFriront dans l’autre monde. Ils méritent de 
grands chaftimens, &  d’eftre mefurez à l’aune, à laquelle 
ils ont mefuré les autres: C ’eft pourquoy,qu’ils ne croyent 
pas que Dieu exerce fur eux fa mifericorde qu’il aye 
pitié d’eux, puisqu’ils n’en ont point eu de leurs fubjets,& 
ne leur ont pas mcfinc füic luiltce. Aulli eft-il dit dans la 
fageife chap. 6. Rois vous connoiftrez bien- toft que ceux 
qui ont commandé feront iugez bien rigoureufement : les 
plus grands fouffriront les plus grands fupplices, car Dieu 
n’aura efgard àperfonne ; luy qui eft le fouuerain des M o
narques , ne redoutera la grandeur de qui que ce foie. 
C ’eft luy qui fait les grands &  les petits ,  &  qui a foin 
d eux tous eigalement. La j. peine eft la perte du Paradis, 
la folie des Grands de ce monde eft extrême, qui ayant 
reccu de Dieu des richeifes en abondance, ne longent 
plus à lu y , eomme s’il n’auoit plus rien à donner; parce 
qu’il les aplusauantagezjilsfefoucientm oinsdeluyj &  
à caufe qu’ils ont plus de terre que les autres,ils font bien 
anoins de cas du c ie l, & c.

F I N .
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